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gd1Ú'en éihënt seraîit confhé àAbd-cl-ICndèr. Sous
le deptré de l'ancien inir, sèraient glopcesiles
tribns et fa.milles arabes qui ont resistrà la dôii-
nation fainçaise, ou le l'ont acept6e (pie par force.:
Il va sans: dire qne ce royätime arabe restera it scins
le patronage et la su rainietù de la France. Mais;
à notre sens, le dépait de Napoléon III pourlAli-
gérie a un tout autre but politique. Dià plus-que
sur le retour de Pâge, fatigué sans doute d'une vie
aussi concentrée et aussi agitée toutià la fois, il
prévoit le moment où il ne sera pas à la tête de
cette France qui est à la fête de l'Europe. Il veut
accoutumer, par une régence qu'il peut conseiller,
la nation française à se passer de2 lui, il -assure par
làl'avenir de so. race: A part la raison de santé,
c'est la seule qui nous paraisse plausible.

Avant son départ, Napoléon a pu entendre des
Tuil leries, la mâle élorqunende de 1M. Thiers, au
Palais 16rbon, sur l'Enc.yclique dt h Conventiot
dû 1 5 septembre, L'ancien ministre de Louià-
Philiip e s'est 'fait apoligiste et le soldat de la son-
verainelé temporelle du St. Père ; et dans un dis-
cours de quatrè heures; il a retrouvé toute cette
verve qui en faisait la gloire du régime parlemen-
taire. Il s'est mône élevé à une hauteur de vues
qui n apparaissent pas dans ses autres discours ni
dans ses nombreux écrits. C'était, sauf quelques
erreurs, le génie catholique qui lùi soufflait ses ins.
pirations.

M. Rouler lui a bien prouvé, de la part diu goi-
vernement, que sous Louis-Philippe, lorsque M.
Thiers était ministre, la France, si elle eut certai-
nes libertés, fut sans influence et sans gloire. M.
Thiers n'en a pas moins remporté une grande vic-
toire: et il reste désormais acquis à la conscience
publique ces trois points importants:

1o. Le gouvernement français garantit l'indé-
péndance du St. Siège;

2; Cette indépendance, il la place dans la pos-
session assuré du patrimoine de St. Pierre

3o. Il la féra. respecter envers et contre tons.
Il est incontestable observe le- jioIidc, que dans

ces conditions; la Convention-d n 15 septembre perd
de sa gravité. L'italie n'existe cjue par la France
et ne peut rien- sans la France. Or, le jour où les
Piérioitais seront convaincus que la France leur
interdit Rome, le Comité naionl -fera-ses mailles
pour retourner à Turin, l'armide françiise pouirra
rávenif, la gndai-merie pontificale'ferai'le -reste.

Voilà donc, grâce à un orateur qui n'ppartient
pas an parti catholigîebien des' malente>ndus de
réglés et la conscience chrétienne graidenent sou-
lagee.

ElleY ap rendra pareillerrent avec satisfaction

qu'n roemeniSSez ensile 5'este opéré
entre VietorEuniannel et le S. Père, et voici à
quelle ocension :

Le Cabinet dls iiries-aurait sdllcitdles bons
oflieés de la cour de Vienne, et François-Joseph
aurait envoyé à Rome M. de Boch, charg4 de faire
sortir le Souverain Pontife di -non powoni dans
lequel il s'est jusqu'à présent enfermé. On nílirme
mème a Vieime que le cardinal Antonelli aurait
promis-l'dhésion de Pie IX A la convention du 15
septembre, sous la condition expresse que toutes
les puissances catholiques garantiraientan St Siège
la possession perpétuelle de ses provinces actuelles,

M. de Mendorf-Pouilly, informé des dispositions
dui St. Siége. transmit; alors à NI. de BEch une dé-
Iiche dans laquella il le priait d'informer le car-
dinal Arzonelli desC dlémarches qu'il avait faiteseta
'prC-vision des condition)s ptusées par son E.ellnce.
Or, M. Neudorf n'avait obtenui que de la 13avière
une réponse aibsolurmenut alrnliative. Le Portugal,
attuclé au piëmont par des liens de falmille, avait
refusé d prendre aucun engagement, et. Espagne
avait déchiré qu'elle conformnerait sa conduite à
celle de la France.

Le Cubinîet Autrichien avait refusé, en consé-
qulence, cde soutenir offliciellemîent h·s demandes du
Piile-auprès des puissances catholiques, et M. de
Mendorf engaigeait, le St. Siége à s'entendre direc-
tement avec Plempereur Napoléon.

Le voyage de M. de Persigny, le départ pour
Rnome d'un ancien ministre de Victor-Emmanuel,
tendraient en muuême temps à prouver qUe M.
Drouyn de PHu1iys aurait repris, en Cffet, lat tache
dans luquelle avait échoué son prédécesseur.

Il parait. cependant que le voyage de M. de Per-
signy à Rome est tout d'agrément. La mission de
l'ancien ministre de Victor-Emmnanuel a et, le suc-
ces désiré. Les-évêquesque la révolution italienne
a exilés de leur diocèse, viendront en paix repren-
dre leur siége ; et le Pape nommera de nouveaux
évêques aux évêchés vacants dans ses anciennes
provinces, et Victor-En manuel fera des préXnita-
tioins pour les diocèses du reste de l'Italie conquise.

Il est écrit qule notre chronique, en arrivant-à la
fin, prendra le deuil de quelqueý saint prêtre ou de
quîelque prince très-haut et très-illustre.-L'hêritier
prêsumnptif de ·Russie, le fils ailé de l'éeimpereur
Alexandre, est mîort. à Nice, dans les bras de son
pière et de sa fiancée, la princesse Daynir de Daîne-
mark. Sa Majesté a plusieturs auttres enfants pour
adoucir la douleur-dé son deuil..

Au Canada, la mort.a saisi subitement n n niission-
naire de la Compagnie de J'éus, le Rév. Père Main-
guy; au milieu de: ses trava'ux apostoliqcs à St'.


